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\l1:;I'\"""'U\J crALLLI:. Le badabeu d'Corbeau et le Marcou d'Renard

C omme chaque troisième jeudi du mois, le 22 février, JeanIne Épalle a invité les adhérents de « Lire à Saint-Étienne» à
une lecture dans son petit théâtre de la rue Pierre Termier. L'invité était particulier: La Fontaine, mais dans la bouche de

Jeanine et transcrite dans la langue stéphanoise, la fable eut une saveur particulièrement goûteuse . La voici dans le texte.

Un badabeu de corbeau sur unfayard drogait et chicotait entremis ses chagnottes un vachat.
Une boime de renard que le bocon avait fait débarouler par la charive vient lui tailler une fourme.
« Adieu! Qu'est ce que t'es brave mon vaillant et pœ dégrappellé ni sampillé. J'ai entendu des patricots
comme quoi tu chanforgnes mieux bien que je ne sais pas quoi sans vouloir t'affmer, tu vas faire caprice
et tu seras franc le ganet de la pialle ».

Ce jacounasse de corbeau est pas resté soriat à l'autre marcou. Pour faire son faramelan y veut lui beur-
1er une chanforgne, y bade du bec que le vachat s 'abouse dans la manne. Le renard l' agriche pour pas le
déprofiteret lui cancorne: .

« Tu tâcheras mayen de pas essoubler que les clanques qui en savent aux ognes viennent t'ajfortir des
basseuilleriesrienquepour tefrouiller,jambe d'herse.Le vachatserama piste, t'auraspasfouillaté l'é-

- coleaujourd'hui,taL » ..-

Le corbeau,peteux et ronflon avait lefoutreau et abaronté qu'on l 'agourreraitplus. Miladzeu !
.Jeanine EoaUle


